
MÉLANCES RELIGIEUX.

jours; le jubilé de IS42 est de douze jours. Or, en l'année où se
rencontrent les dJeux mystères si justement chers aux catholiques, et
où le cri du grand pa partait du Moît-Anis, vous cussiez vu ac-
courir les pélerins du Velay, du Vivarais, du Forez, do l'Auvergne
et de l'fispagne imênie. En ces jours de propitiation pour tous, les
têtes couronnées ne craigriaient point de s'humilier dans cette publi-
qIue pénitence : le barou muarchîait à côte dle ses vassaux, le roi à
cûtu de ses sujets. le riche à côté du pauvre, les chemjis n'étaient
pas assez larges pour les multitudes des dévotieux à Notre-Dame, et
les prêtres. dont les rangs étaieni serrés alors, suflhsaient à peine aux
pélrs qui venaient faire une sain/le Icssirc de leur. conscknces (1).

Parmi tes grands personnaîges qui ont fhit depuis quinze siècles le
plerinsee. ou len Charlemigne. Louis-le-Debonnaire, Charles-le-
Chauîve. I.ouis VI I. Philippe-A uuste.sait Louis. Pilippc-le-Ilardi,
Phlilpp-leBel. Charles VI, Chaîles Vil, Louis xI, Charles VI r,
Francois ler qui y est venu1 deux lois, Parni les pipes : Gelase Il,
Calite I, Innocent I1. Alexandre III, irbain I1. qi se mit à la tête
de la première cruisade qu'il venait de précher à Clermont, Adhé-
mar; évèque du Py. Enfmi. au mnilieu drun grand nombre de per-

nnaes ran d'un raug élivé. Duguesclin qui élit veniu n pelnrinage
vers Notre-lane-du- Puy, aat iller défendrc contre les Anglais
Chn:îteau-NeuLli.Randon où il est mort.

L.a tradition de Notre-Dame-du Puy constate ci outre que plu-
sieurs saints y sont venus en pâlerinage : saint Dominique, saint An-

<i<ne de ladou. saint>bert le la Chaise-Dieu. saint Odilon, saint
incent, saint Francois-legis qui avait lait du Py le centre de ses

iîssions. Il lut lun tem, ajoute la tradition<. où Paffluence ldes pèle-
rins de tiute Europe. et inotammenit de l'Espagne. qui appelait No-
tru-Dame-lu PyA orre-Dame de France fut telle. qu'oîn voyait auprès
de cette église plusieurs lôitellerics pour les pélerius. Le maître (le
Fune de ces hôtelleries avait acquis un ,immenic!ise patrimoine. Il le
muit à la disposition de saint llenine, évêqu du Puy. à la seule con-
dition de fonder un hpital pour les pèlerins. Il existon efflet non
loin de la cathédrale un vste et riche établissenent hospitalier.

\aintenant, serait-il vrai que nous ne dussions plus voir ce qu'ont
vu nos pères ? Serait-il vrai, suivant le langage d'une philosophie qui
a lait d'incroyables efibrts pour éteindre la Ioi et dessécher les cSurs,
serait-il vrai quIe les ruasses. toujours conduites par un mobile Ile]-
conuuie, ne cédassent plus à Pentraînemeit religieux ? Si les 85 dé-
parteiens resseblaient pour la foi an département dc la I-iaute-
Lore, la Fraice mériterait en toute vérité son vieux surnom de roy-
aunne très-chrétien. Qu'an veuuille suivre mon récit rapide et fidèle.

Dès issengenui à sept lieues ci Puy. la imarche des pblerins nous
fut signa lée: c'étaient Pulusiers troupes composées de vingt, de

(1) ouo de Misse.


